
#09 | NE PAS S’ATTARDER SUR 

| Ne pas m’attarder sur moi-même. | SeB | 

| ne pas s’attarder sur la peau sur les os, sur les bleus qui s’y marquent, 
sur les gestes lents des mains qui disent ce que la voix ne peut plus, ne 
pas s’attarder sur le murmure qu’elle est devenue, sur la totale fragilité du 
corps connu fort, sur les fluides que l’on sonde et ceux que l’on injecte, 
les douleurs que l’on sent, le souffle qui se retranche, garder le bleu des 
yeux ouverts dans les miens aussi bleus, s’attarder sur la main avec sa 
propre main | PhL | 

| ne pas m’attarder sur ces courriers de la banque qui débordent de ma 
boîte à lettres et qui tuent en moi, une mauvaise nouvelle après l’autre, 
l’énergie vagabonde de mon insouciance | ne pas m’attarder sur l’insulte 
automobilistique, médaille du mépris anonyme décernée par 
décérébration passagère | ne pas m’attarder sur ces verres de pinard que 
j’avale comme du petit lait pour m’aider à ne pas m’attarder | ne pas 
m’attarder à penser que je suis toujours en retard | JLC | 

| ne pas s’attarder sur cette demande qu’on m’a faite par mail, imprécise, 
mal formulée, d’une personne qui ne s’exprime jamais clairement ; en 
prendre argument pour ne rien faire ; pourtant le mail est toujours là dans 
la boite de réception et j’y pense, ne pas s’attarder, mais le garder en 
mémoire, culpabiliser même ; ce serait facile, juste décrocher le téléphone 
et demander cette attestation, j’y pense toujours à l’heure où les bureaux 
sont fermés, un poids de plus, ça reste et demain ce sera encore 
là | DGL | 
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| ne m’attardant quant à moi ni sur l’actualité la plus brûlante ni sur les 
nouvelles du CAC 40 ni sur les nouvelles réglementations du droit du 
travail ni sur le temps insensé qu’il me faut pour rafraîchir ces temps-ci 
mes bras et jambes et m’habiller ni sur le temps insensé qu’il me faut ces 
temps-ci pour babiller et dire je t’aime ni sur les minuscules taches d’huile 
maculant le tissu du pantalon de rêve à carreaux ultra neuf et seyant 
moulant parfaitement ce qui me reste de fesses de sorte que je me réjouis 
de sortir et d’affronter le vent du nord et la pluie malgré l’administratif à 
finir et mes vêtements qui transpercent | VT | 

| tous les hommes naissent, n’est-ce pas, naissent et demeurent, dans le 
désert dans les villes les hommes demeurent, tous les hommes meurent, 
tous les hommes libres, le sont le demeurent, tous les hommes, tous les 
hommes naissent et demeurent libres et égaux en droit, tous les hommes 
égaux, dans leurs demeures de toile de béton de brique, gravé dans le 
sable, tous les hommes naissent, la loi 0031-2015 criminalise l’esclavage 
mais ne prévoit aucune indemnisation pour les victimes, tous les hommes 
n’est-ce pas | LH | 

| Ne pas s’attarder sur cette scène, un homme, âgé, assis, s’ agaçant de ses 
mains maladroites. Entre dans le magasin pour acheter l’ officiel, ce 
même homme sur mes pas. Se précipite en disant « un autre » à la jeune 
caissière. Je comprends alors, gratter –– gagner –– pas gagner... Une 
scène du dérisoire à l’œuvre... Dérisoire d’ un quotidien gangrené par le 
culte néo-libéral de l’argent-roi et son message « vous autres ne comptez 
pour rien, pour nous qui maîtrisons tous les rouages de l’économie et en 
détournons toutes les règles à notre unique profit" » | AN | 

| Couture fantasy de Guo Pei au Legion of Honor museum, vêtements 
sublimes, tissage, broderie suffisent à mon désir d’évasion d’imagination 
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alors pourquoi Rodin pourquoi Monet à San Francisco ici pas de vin 
français pas d’œuvres d’art françaises, du local. De la luminosité heureuse 
de Guo Pei aux préraphaélites anglais, au noir et blanc austère de Rubens 
que regarder, Vigée-Lebrun Pissaro Manet Cézanne je ne voulais pas 
vous voir /see you in ParisL mais je vous ai vus beaujolais nouveau y aura 
du vin français Veux pas, voulais pas, voudrais pas, pas de ? | BD | 

| ce qu’on repousse, c’est ce « c’est pas bientôt fini » mais si peut-être un 
accident vasculaire cérébral ou pas, quelque chose qui empêcherait qui 
nous clouerait papillon épingle bestiaire –– cette façon de se baisser de 
Kirk quand il flanque sa voiture décapotable sous le camion, au début de 
L’arrangement –– partir c’est mourir un peu (une chanson d’Yves 
Montand), ce qu’on ne veut pas voir ou qu’on évite, les corps dans la 
boue, membres arrachés sang retour à la poussière, dis qu’est-ce qu’on va 
devenir ? et les enfants ? l’avenir, l’âge des artères, la sécurité sociale, dis 
ça sert à quoi, tout ça ? | PCH | 

| Dans les gares ne pas s’attarder sur les accidents de personne qui 
retiennent leurs trains après coup alors que la société des chemins de fer 
devraient retenir à quai leurs passagers. À tombée de nuit, ralentissant, 
ne pas s’attarder sur la tache sanguinolente au milieu de la 
départementale –– quel animal cela pouvait-il être –– et tout en roulant, 
éloigner de sa pensée la vache qu’une automobiliste avait percutée à peu 
près au même endroit. Ne pas s’attarder sur, et vivre. | CeM | 

| Ne pas s’attarder sur le dégout de mes négligences / ne pas s’attarder 
sur la violence de ceux qui croient avoir raison / ne pas s’attarder sur les 
lois qui instaurent le contraire de ce que suppose leur titre / ne pas 
s’attarder sur l’impression vague de courtisanerie chez moi et d’autres / 
ne pas s’attarder sur ce type éructant dans la rue sa haine ordurière sur 
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une amie sortant du squat des africains sans papier / ne pas s’attarder sur 
la passivité des passants | BC | 

| Non je ne vais pas soulever les dessous des mots. Je ne vais pas détacher 
le pansement des anciennes blessures, des rancœurs. Non je ne vais pas 
retirer la couche mince et ignorer le suintement, la suée féroce, les 
mauvais desseins. Surtout ne pas s’attarder sur les mots qui grattent, qui 
iront au sang (ou à la rouille). Plutôt plâtrer d’empathie la fausse 
indifférence mais avec ce sursaut des lendemains. Plutôt garder lisse la 
peau des non-dits, ce blanc neutre qui ne dit rien. Au moins pour 
aujourd’hui | PV | 

| Ne pas s’attarder sur… ce futain de ferde de mythe du « Pénis » !!! 
« Mademoiselle… c’est comme si vous commenciez la construction de 
votre  fusée par le dernier étage !!! Vous devez construire les Zautres 
Zétages pour qu’on puisse vous suivre !! ». Ai-Z-je besoin de préciser que 
ce sont « Deux Pénis » qui m’ont sortid l’image de la fusée ??? 
J’ai pourtant essayé de leur dire, que « le pénis », ça n’existe pas, dans les 
Zyeux. ZAutre.L | A(H)M | 

| ne pas s’attarder sur les punaises réfugiées entre les livres de la 
bibliothèque, certaines vivantes encore, d’autres desséchées | ne pas 
s’attarder sur la poussière | ne pas s’attarder sur le petit mot lancé sans 
intention, juste maladroit, conserver le souvenir des années fortes dans le 
désir | ne pas s’attarder sur la poussière | ne pas s’attarder sur les 
sentiments trop doux qui retiennent vers l’arrière et exacerbent la 
nostalgie d’une vie ancienne, en rester à la circulation des grands nuages, 
au flux continu de l’air dans la vallée | FR | 

| Ne pas s’attarder sur celui qui n’est plus là depuis quinze ans et qu’on a 
oublié. L’absence marque le présent. Ne pas s’attarder sur l’absence mais 
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sur notre obsolescence, celle qu’on n’a pas encore programmée et qui 
nous rappelle que nous aussi nous sommes mortels mais vivants. Ne pas 
s’attarder sur notre finitude mais la contourner. Ne pas s’attarder sur la 
solitude du mort qui nous rappelle notre propre solitude et notre 
finitude. | EV | 

| Je crois que c’est la cigarette qui lui donne cette haleine, une odeur 
légèrement piquante et aigre, cela porte un peu sur le cœur. Quand elle 
me parle, je veille à garder une certaine distance, si elle s’approche, j’ai 
peur par réflexe de la frapper. Elle a aussi le teint gris des fumeurs, le 
cheveu sec et noir, elle se transforme en son cendrier, un peu plus chaque 
jour. | LS | 

| Ne pas s’attarder sur ces brassées du quotidien qui pourraient nous 
dévorer nous engloutir nous éteindre qui s’écrasent par masses lourdes 
épaisses compactes pelletées de terre grasse jetées dessus nous pour nous 
recouvrir étouffer ensevelir ne pas s’écrouler sous le choc le poids ne pas 
glisser dedans et en cas s’arracher de toutes ses forces se tendre des deux 
mains vers le ciel celui du haut ou du dedans veiller a toujours souffler 
sur celui du dedans, c’est là que se trouve la braise qui fait la terre tourbe 
à brûler chaque jour | LP | 

| ...ta peine océanique, ne pas m’y attarder, comme si je voyais pas, peur 
de l’amplifier, peur que tu te sentes ignoré, elle est là, épaisse et 
silencieuse, imprenable, puissante, intouchable et douloureuse, se 
mouvoir dedans, ne pas s’attarder non, survivre, impuissance et survie 
forcément égoïste, animale, sauvage, la survie, cette rage à vivre en dépit 
de tout, c’est ce qui reste quand tout fout le camp... | CP | 

| Ne pas s’attarder sur la minuscule tache de tomate au milieu de la nappe 
en tissu blanc, inutile de créer l’incident pour quelques molécules, la 
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salissure est minuscule, pas besoin d’envisager le suicide pour un reste 
qu’on peut gratter avec l’ongle, pas de drame façon Grèce antique pour 
un peu de couleur cuite tirant sur le orange, réduire l’événement à une 
simple inattention de fourchette, détourner le regard de la granuleuse 
saleté, retenir la journée qui tente de s’y engloutir. | CS | 

| Il a enduit de graisse noire le rebord de sa fenêtre qui donne sur l’arrêt 
de bus. Les plumes des pigeons se prennent dedans et les gens ne 
viennent plus s’y assoir | Liège compte autant de toxicomanes que de 
pigeons. L’un d’entre eux m’a dit bonjour en se plantant une aiguille dans 
le bras | Une sorte de membrane mêlée de salive tapissait le blanc de son 
œil. Il voulait savoir si ça m’excitait de me prendre des baffes.| FL | 

| Mauvaises nouvelles dès le matin guerre tortures inflation tempêtes 
désolation carburant à prix d’or manger des pâtes du riz du pas cher 
boucler le budget… fermer les oreilles écouter Satie. Travaux sur la route 
bruit des machines sirènes hurlantes…fermer les oreilles écouter Chopin. 
Ciel gris maussade tas de prospectus dans la boîte mauvais mails sur le 
net… fermer les yeux respirer fort. Trop de fatigue trop de charges trop 
à penser… résister pour garder un peu de joie | MEs | 

| l’inimitable absurdité des 8650 années de prison pour le prédicateur à 
barbe costar et nœud papillon –– mais oui un vrai salaud à comptabiliser 
sa vaste saloperie année après année –– si nombreux partout les grands 
les petits salauds des villes et des rues les salauds tête baissée sans regard 
les salauds du mépris les salauds de l’indifférence les salauds démerde-toi 
les salauds du bon côté des salauds à la manœuvre les salauds bien fait 
pour ta gueule l’ont bien cherché les salauds chacun sa merde les salauds 
quand on veut les salauds quand on peut les salauds de la bande des 
salauds les salauds dieu connaît toujours les siens parmi nous les salauds 
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rampants les salauds glapissants tapant les dos pompant les mains 
souriant aimant les salauds des instructions les salauds des ordres les 
salauds qui montent aux yeux les salauds prêts à dire les salaud prêt à 
partir les salauds prêts à s’emporter ne pas s’attarder laisser filer mon petit 
salaud personnel laisser tomber le salaud personnel enfermer le salaud 
personnel enterré 8650 et plus années si pouvais | JdeT | 

| Ne pas s’attarder sur la sonnerie du réveil, petit déjeuner, douche, les 
matins de boulot. Ne pas s’attarder sur la trop longue distance, 5000 kms 
et plus, entre ici et là-bas. Ne pas s’attarder dans les parkings en sous-sol. 
S’attarder davantage sur le cru du monde, même si nourriture, manteau 
et le reste sur le dos. Ne pas s’attarder sur le trou de ton silence. Ne pas 
s’attarder sur ce bazar à ranger, sur ce bruit de roulement dans l’auto, elle 
nous lâchera bien assez tôt, sur tous ces papiers empilés, à remplir et 
envoyer. Ne pas s’attarder sur ce genou, hurlant de plus en plus souvent. 
Ne pas s’attarder sur ce qui vivote, s’enroutine et s’enrouille. Ne pas 
s’attarder sur. | CdeC | 

| Ne pas s’attarder sur le flux de cette journée balisée de noms / marques 
croisés / croisées / lus / aperçues / appréciés / ou pas / mais plutôt 
s’attarder sur les visages de ce passé de quinze / non / trente ans / ne pas 
s’attarder au décompte des années / mais remercier ces visages anonymes 
/ pompier / médecin / infirmière / d’avoir soigné. J. | ChG | 

| J’évite de trop m’approcher, ça m’empêche d’entendre certains bruits, 
ça réduit la vision, ça cache mes yeux gonflés. Ne pas s’attarder, c’est ce 
que je me dis, là, en boucle et de plus en plus fort derrière la vitre sans 
tain mais ça ne marche pas, ça ne marche plus. Si quelqu’un est là et 
m’entend, je vais pas rigoler. Ça fait peur à personne. L’homme au bouc 
et à l’écharpe rouge et à la Golf grise s’entête, il m’attend partout où je 
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suis. La menace, c’est là dans le crâne, sur la poitrine. C’est au-dessus de 
la ville comme un grand ciel de vase, un éternel bruit de fond. On met 
des années, des décennies, toute une vie parfois à essayer de ne pas 
s’attarder. | MRe | 

| Ne pas s’attarder sur ce texte pédant reçu hier soir. Ne pas s’attarder sur 
la douleur dans les genoux qui fait que chaque pas est compté. Ne pas 
s’attarder sur le bulletin d’infos de la BBC avec le futur essai nucléaire de 
la Corée du Nord et le compte-rendu du procès des Russes qui ont 
descendu le vol MH17 de la Malaysia Airlines –– 283 morts. Ne pas 
s’attarder sur ce message audio qui dit qu’elle a envie de pleurer tout le 
temps, au risque de pleurer avec elle. Ne pas s’attarder sur l’effroi 
provoqué par le minuscule pied de Lulu (photo mise en ligne sur 
Facebook par sa mère et prise il y a plus de dix ans au service réanimation 
de l’hôpital de Poitiers). | FG | 

| Cette matière gluante qui colle aux doigts. Qui s’immisce entre les 
corps. Qu’on retrouve dans les interstices. Sur les parois. Il serait temps 
d’aller s’y frotter. Tiempo de involucrarse ! J’aimerais t’attraper à bout de 
bras, te secouer, comme quand on fait voler les draps dans l’air frais. 
J’aimerais aspirer le venin avec ma bouche et le recracher d’un geste viril. 
J’aimerais te délester du poids qui t’empêche de respirer. J’aimerais tant 
et tant de choses, mais je ne ferais rien. | IG | 

| Ne pas s’attarder sur les soucis les systèmes de mise à feu et à sang les 
injures du temps et les autres, celles qui tentent d’atteindre la manière-
même dont on les reçoit les bruits de bottes écrasant les chemises brodées 
déjà prises par la glace les arguments prévenants qui tendent à t’entrainer 
ailleurs alors qu’au fond de toi tu sais pourquoi et comment tu resteras 
malgré tout en présence de son œuvre la poussière sous le tapis le trop-
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plein les larmes de la petite fille séparée pour son bien de sa mère dans le 
cadre de la protection de l’enfance  les questions qui fâchent quand elles 
sont les béliers de l’intrusion complaisante la porte définitivement 
close la place occupée par l’incompréhension les contorsions du Black 
Friday la disparition des repères le retard pris le hurlement des sirènes et 
le feu clignotant des gyrophares | CEs | 

| Devant leur bavardage incessant, leurs doigts index qui pointent sur les 
pupitres des studios, les poings qui se serrent, les bouches qui se 
distordent, les mots grimaces. Devant leur logorrhée à tendance 
cannibale, si il monte en toi un juron, c’est qu’il est temps de ne pas 
s’attarder. Appui sur le bouton rouge de la télécommande. Une réaction 
de trop, peut-être, mais un moindre mal. | RBV | 

[ Ne pas s’attarder sur le cauchemar encore visible dans mes yeux, ne pas 
s’attarder sur la maladie, les amygdales enflées et la bouche désertique, 
ne pas s’attarder sur l’odeur d’urine dont son pyjama est imprégné, ne pas 
s’attarder sur le bouton de fièvre qui n’enlaidit en rien son sourire, ne pas 
s’attarder sur le baiser de peur qu’elle attrape ma maladie, ne pas s’attarder 
sur l’odeur des habits mal séchés des voisins dans l’ascenseur, ne pas 
s’attarder au café où le voisin anglais que tu hais pourrait engager une 
conversation affligeante, ne pas s’attarder sur le banc blanc où le courant 
d’air me fait déjà frissonner de fièvre, ne pas s’attarder sur le téléphone 
qui s’obstine à ne m’annoncer que des mauvaises nouvelles, ne pas 
s’attarder l’amertume des textes perdus hier, ne pas s’attarder sur la voix 
disparue qui était en train de se faire entendre, je la retrouverai, 
autrement, en écrivant à nouveau, ne pas s’attarder sur le dépit de n’avoir 
rien sauvegardé, ne pas s’attarder sur le sous-entendu supposé me 
provoquer, ne pas s’attarder sur les mots restés sur le bout de la langue et 
finalement ravalés de travers, m’évitant ainsi de continuer la dispute 
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d’hier, ne pas s’attarder sur les fautes de conjugaison, laisser parler, ne pas 
sanctionner l’apprenante dont la langue commence à se délier, passé 
composé imparfait présent, à quoi bon s’attarder sur la justesse de 
l’alternance des temps, puisqu’elle prend enfin plaisir à communiquer, ne 
pas s’attarder sur la mine patibulaire de la serveuse à peine étais-je entré, 
ne pas s’attarder sur la soupe trop sucrée mais apprécier la chaleur du 
bouillon sur le mal de gorge, ne pas s’attarder sur la Porsche qui a bien 
failli me percuter, ne pas s’attarder sur la fatigue, le manque énergie de 
lui lire une histoire, même de Jules Verne, elle ne s’attarde pas non plus 
sur mes fautes de lecture, son indulgence m’encourage à continuer encore 
un peu, ne pas s’attarder sur le sommeil, l’envie de procrastiner, ne pas 
s’attarder sur cette petite voix qui dit tout bas « si tu rates un jour, ce n’est 
pas si grave » non, il me faut écrire avant de fermer les yeux, respecter ma 
parole envers moi-même et tenir mon neuvième jour de carnet, ne pas 
s’attarder sur l’écran de l’iPad qui éblouit dans le noir, relire trois fois la 
proposition, et se lancer… | AnM | 

| Le chantier de ravalement de l’immeuble d’à côté et toutes ses barres 
d’acier posées au sol sans aucune protection ni prévention pour les 
piétons, des pièges tendus, serpents dormants en travers du trottoir, 
attendant sournoisement de mordre le pied qui traîne, de crocheter la 
jambe du malvoyant, leur indifférence molle et si dure de cœur, si froide 
au cœur. Leur arrogance d’être là où l’on doit marcher, posés troncs 
d’arbres en travers des rails ou du chemin pour attaquer la diligence, 
dérober au passant sa dignité, sa verticalité, son intégrité. L’infinie durée 
de leur stationnement à dépasser plus de la moitié de l’espace disponible, 
et tous leurs auxiliaires pour la chute : vélos, trottinettes, scooters, 
poteaux ignorants jetés à la face du piéton pour en défigurer la possibilité 
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de se déplacer. Chaînes tendues incarcérantes, obturant toute liberté 
fondamentale d’aller de l’avant. | TD | 

| Ce qui ne devrait pas se toucher et pourtant… La ligne qui te dessine 
à côté de la montagne hérissée de tes bagages se répète à me suivre, droite 
comme un i, pour mon tour de hamster qui vise la sortie de roue –– 
1er tour hop le tramway – nous trace comme autant de pilastres, moi et 
elles, d’un trait blanc, nos mains sur la barre orange, d’un trait noir qui 
les coiffe d’un seul voile qui fait trembler l’horizon, qui appelle les autres 
qu’on accuse d’avoir un visage –– 2ème tour hop le café –– elle nous trouve, 
fait le tour de ton visage de passé, blanc et large comme la lune, du coin 
de ton œil, de ce très petit point bleu, électrique, de ta bouche, du philtre 
qu’elle tient entre ses lèvres, du jus d’orange, du café, du croissant, de 
mon œil qui se lève sur la carte, de ce qui est écrit –– petit déjeuner 
complet 6 € 50 –– 3ème tour hop dans ma tête –– cette fois elle trace sur 
la feuille le mot argent et l’ouvre au milieu avec un trait d’union et je sors 
de la roue par cette porte entre deux mots qui me semblent tenir le 
monde. | CaB | 

Ne pas s’attarder sur ce quoi je ne peux agir, ne pas s’attarder sur ce que 
je regrette, ne pas s’attarder sur l’anecdotique, ne pas s’attarder sur ce que 
j’ai oublié, ne pas s’attarder sur les hommes politiques, ne pas s’attarder 
sur les procès d’intention, ne pas s’attarder sur ce qui blesse, ne pas 
s’attarder avec les faux amis, ne pas s’attarder avec ceux qui trichent, ne 
pas s’attarder sur mes ressentiments, ne pas s’attarder avec les mauvais 
livres, ne pas s’attarder sur l’avenir, ne pas s’attarder lors de réunions ou 
repas inutiles, ne pas s’attarder à vouloir faire de l’argent, ne pas s’attarder 
chez ceux qui veulent vous en mettre plein la vue, ne pas s’attarder avec 
ceux qui veulent vous faire boire, ne pas s’attarder chez les notaires, 
avocats ou agents immobiliers, ne pas s’attarder chez son psychanalyste, 
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ne pas s’attarder devant un mauvais film, ne pas s’attarder chez les flics 
et les gendarmes, ne pas s’attarder à ce qu’il aurait mieux fallu, ne pas 
s’attarder à se moquer des autres, ne pas s’attarder à se plaindre, ne pas 
s’attarder à se répéter, ne pas s’attarder à vouloir refaire le monde. | JCB | 

| Ne pas s’attarder sur le déluge d’efforts, d’énergie, de temps, de 
cerveaux, de mails, d’appels téléphoniques, de réunions, de mensonges, 
de tensions, de pressions, peut-être de dépressions, d’insomnies, de 
sacrifices, d’argent, de matière, de bras, de sueur qui ont été nécessaires 
pour produire ce / déshumidificateur d’air / en plastique blanc. | FT | 

| J’aurais préféré pas être dans ce métro, pas voir les gens qui font la 
manche dans les couloirs et la rue, pas sentir la foule compressante, la 
cuisse du monsieur sale contre mes fesses, tellement de monde et peu de 
certitude, la voix de Marion « quand t’as un doute, c’est qu’y a pas de 
doute », d’autres fois où j’aurais mieux voulu pas m’attarder et j’y repense 
pourtant, toutes elles s’activent, quand on me drague même par blague, 
impossible ou presque, pas maintenant et je veux plus, même, prendre le 
risque, j’aimerais qu’on ne s’attarde pas comme ça sur moi. | AF | 

| Les piqûres de moustiques et les piercings, la pluie transperçant les os 
et la mort de soif des arbres, l’agressivité des chauffards et les 
embouteillages, le silence des angoissés et les cris suraigus des enfants, la 
douleur du monde et les fatigues du matin, la médisance des voisins et la 
mauvaise foi, les signes de vieillissement du corps et l’omniprésence du 
virtuel, l’odeur du fromage et le parfum artificiel de vanille. | PS | 

| Ne pas m’attarder sur le fait que Vincent Martin est un agent de la 
SNCF qui allait en train prendre son poste. Ne pas rappeler non plus le 
fait que ce matin-là Vincent Martin était en retard. Je ne reviendrai pas 
sur le fait que VM. a raté son premier train ; que le train suivant dessert 
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toutes les gares. Inutile de dire que Vincent Martin ne se rend pas compte 
que le train est omnibus. Je ne vais pas m’étendre sur le fait, divers, que 
VM. est descendu sur le quai, pensant être arrivé. Je ne vous cacherai pas 
que s’apercevant de son erreur VM. a tenté aussitôt de remonter dans le 
train ; qu’il a perdu l’équilibre. Que VM. est tombé entre le train et le 
quai. Que VM. a été traîné sur plusieurs dizaines de mètres avant de 
basculer sous les roues. Qu’ajouter, sinon que des deux photos qui 
illustrent l’article sur la mort de Vincent Martin (les noms ont été 
changés), la photo de la gare de Chevrières est de Jérôme Visse, la photo 
de Vincent Martin de Vincent Martin. | CT | 

| Ne pas s’attarder sur les miettes de que faire de soi, miettes de pas le 
temps, miettes de ça a été, miettes de interdiction de se garer, miettes de 
ça veut pas aujourd’hui, miettes de ma trottinette elle t’emmerde, miettes 
de je passe devant toi dans la file, miettes de on reporte, miettes de on 
n’a plus ce modèle-là, miettes de solitudes de douleurs d’anxiétés de 
départs, miettes de miettes. Ne pas s’attarder sur les miettes invoquées 
pour ne pas s’attarder ensemble. | ClE | 

| ne pas s’attarder ni sur le regard sombre ni sur le geste de l’homme 
indiquant le large derrière la brume ne pas s’attarder en refusant de 
s’arrêter et de tenter l’ouverture de la porte dérobée s’ouvrant sur un 
souterrain inondé ne pas s’attarder pour tenter de résoudre l’énigme des 
notes de musique qui magiquement s’inscrivaient une à une sur les parois 
humides bien qu’ému par les larmes de la femme sous le porche ne pas 
s’attarder pour la réconforter surpris par la présence de l’enfant masqué 
seul la nuit sur le pont ne pas s’attarder pour tenter de le secourir sur quoi 
donc alors s’attarder | HA | 
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| La Terre vue par la fusée Artémis est bleue et blanche, vibrante, 
silencieuse, froide. Il faut s’en détacher pour pouvoir l’aimer. Réunir tous 
les crépidules lors d’un prochain voyage, observer leur comportement 
dans un environnement hostile à leurs aspirations envahissantes, leur 
lente désintégration dans les années-lumière. Condamnés à regarder, 
tourner, regarder, tourner. | HB | 

| Ne pas s’attarder sur la merde qu’elle ne nettoie plus dans ses chiottes, 
sur les draps du lit qu’elle ne lave plus et sur l’odeur de pisse qui stagne 
dans sa salle de bains. Ne retenir que ses restes de coquetterie, fond de 
teint, rouge à lèvres et ongles vernis. | MCG | 

| Ne pas s’attarder sur les pensées qui me prennent au réveil prématuré 
d’une nuit sans rêve, ne pas s’attarder sur la force de destruction qui 
m’envahit et que maintenant je vois à l’œuvre, ne pas s’attarder sur les 
mots que j’aurais pu dire, perdre pour gagner plus tard, ailleurs, je suis 
attendue, ne pas s’attarder même sur ces mots que je pianote au risque de 
rater mon arrêt de tram et ainsi me mettre en retard, ne pas se retourner, 
il n’y a pas de retour possible, rester attentive de peur de perdre un gant 
dans le changement de train, ou pire le geste, la main, le labeur et 
l’effort. | MTu | 

| ne pas s’attarder sur — les journaux divers et variés — Ukraine l’effroi 
d’hiver — à Kherson ni eau ni électricité — les écolos soufflent le froid 
et le chaud — route du rhum deux morts — les dessous d’un dossier 
salissant — un crime haineux contre l’art — dangereux dérèglement 
climatique — tre donne uccise a Roma l’ombra di un serial killer — 
dentro la mente d’ell’assassino — bus train métro la grande lassitude des 
français — drogue autour de l’école — la fête impossible du foot | SV | 
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| Ne pas s’attarder sur la silhouette filiforme du Tancarville (étendoir à 
linge) nu qui s’attarde lui depuis trois jours dans la salle à manger / sur 
mon bureau encombré de livres et de lettres / Ne pas s’attarder sur la 
guerre à l’est du Congo / Ne pas s’attarder sur les frelons encore présents 
un 18 novembre / sur les feuilles de chêne amoncelées devant ma porte / 
Ne pas s’attarder sur l’amertume du café et pourtant j’ en reprends / Ne 
pas s’attarder sur ma To Do List mentale tonneau des Danaïdes / Ne pas 
s’attarder sur la nourrice qui gardait quinze enfants au lieu de trois / sur 
la nuit en Ukraine . | CG |  

| les récurrentes et perverses paroles expertes instillées, distillées, 
injectées à chaque heure | les connivences et les dissensus mis en scène | 
la permanente fabrication des images qui rassurent et des images qui 
terrorisent | la servilité des un(e)s, la lâcheté hypocrite des autres | 
l’empreinte carbone de tous nos écrans sans lesquels nous ne sommes plus 
| l’immatérialité de nous | UP | 

| Ne pas s’attarder sur | le hérisson écrasé | les murs gris de pollution | 
l’odeur des égouts | le cimetière déserté | le nuage ténébreux | la boue du 
chemin | les bennes rouillées | les voitures abandonnées | les serres 
éventrées | les décharges de pneus usés | la dernière maison avant la voie 
ferrée | le pylône métallique | la ferme abandonnée | les ouvertures sans 
fenêtre | la demeure en cours de démolition | la forêt incendiée | les 
plantations rectilignes | les berges asséchées | FbS |  

| Faux cils qui battent, maquillage outrancier sur teint mat, beauté 
juvénile, ne pas s’attarder sur le foulard noué serré, la longue tenue 
sombre et les gants noirs qui masquent les mains. Démarche plutôt 
alerte, pantalon très tombant, sourire lumineux, voix magnifiquement 
grave, ne pas s’attarder sur les 70 kilos de l’obésité. Versant dans forêt 
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d’automne quasi canadienne, ne pas s’attarder sur l’immeuble en chantier 
qui en a déjà abattu la moitié. | BF |  

| Matin. Ne pas s’attarder sur la petite douleur associée à ce dos raide qui 
rechigne à se redresser. Et surtout ne pas s’attarder sur l’idée que, l’âge 
venant, bien que ce soit rageant, ça ne va pas s’arranger. Ne pas s’attarder 
sur les avis démultipliés qui envahissent les médias avant le rendez-vous 
footballistique qui m’est totalement indifférent. Ah non, pas ce virus 
qu’on ne sait même pas comment on l’a attrapé, conséquemment, dès 
lors, ainsi, et pour rire, subséquemment, se glisser dans l’oreille quelques 
notes de Philip Glass, peut-être Liquid Days, pourquoi pas. Ne pas 
s’attarder sur la soirée ratée ni tenter d’en savoir plus sur l’auteur de la 
pièce. Ne pas s’attarder à lister tous les noms d’écrivains cités par 
Shumona Sinha, et décider de reporter à demain les tâches notées dans 
mon agenda. Se contenter d’un I would prefer not to global et définitif 
pour masquer la certitude mélancolique de l’oubli de nos ailes. | LL |  

| Ne t’attarde pas sur le vomi qui sort du caniveau en flots visqueux de 
propos racistes | surtout ne t’attarde pas sur la main qui se glisse dans la 
poche du voisin en te lançant un regard de menace | ne pas s’attarder sur 
la gifle donnée à l’enfant par la mère à bout de nerfs dans le 
supermarché | ne pas s’attarder sur la scène du film où l’héroïne se 
retrouve enfermée chez le psychopathe | fermer les yeux et se boucher les 
oreilles | MC | 

| ne pas s’attarder — sur le vide qu’il évoque — dans la nuit — sur les 
groupes assoiffés riants dansants — sur la chair de pigeon écrasée — la 
bouillie de carton — devant le type qui urine — dans le froid — dans 
l’instable du lit — sur la douleur qui s’installe — sur l’estomac qui se plie 
— ne pas s’attarder — sur le vertige — sur ton reflet sous le néon de la 
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salle de bain —sur l’image de la douleur — sur la vague qui monte — sur 
le trop qui jaillit — sur l’amer — sur ce qui se creuse — sur le désarroi la 
fatigue il faudrait maintenant renoncer au jour qui vient | CD | 

| à la laisse sciemment détachée du cou du chien pour lui permettre de 
semer la terreur et la panique dans le troupeau des oies qui avaient été 
attirées nombreuses à cet endroit par deux ou trois petits morceaux de 
pain jetés vers elles, aux efforts de ces gros gallinacés pour réussir l’envol 
à bout de course et de justesse toujours | à celle qui avait décidé du 
scénario et qui filmait | à ce que ça disait de l’humanité | AD |  

| Ne pas s’attarder sur l’ombre de ton départ, retrouver ton ciel joyeux 
sous mes paupières, ouvrir la gaieté des armoires fermées, rêver avec toi 
de leurs trésors cachés, reprendre tes aiguilles abandonnées du tricot que 
tu n’as pas terminé, déposer mes questions sur le dos des nuages, espérer 
le souffle du vent léger pour les envoler, ne pas s’attarder sur 
l’incompréhensible. | MM |  

| Ne pas s’attarder sur le trop plein, la remarque cynique, le mot 
hypocrite et le regard oblique. Ne pas s’attarder sur le temps qui file, les 
bonbons trop sucrés et les shampoings empoisonnés... Ne pas s’attarder 
sur les regrets, les échecs, les j’aurais dû, les j’aurais pu. Ne pas s’attarder 
sur les pommes pourries et les coups reçus. Ne pas s’attarder et perdre du 
temps si le temps est à perdre. Ne pas s’attarder sur la mort ou les fautes 
d’orthographes, ni sur les tâches du mur et mon collant troué. Ne pas 
s’attarder sur ma vieille voiture délabrée et les électriques dont je ne 
raffole pas. Ne pas s’attarder sur l’absence, le manque de sens, les 
informations du monde et les croyances. Ne pas s’attarder sur l’âge des 
Rolling Stones, les rêves non réalisés et le bout de mon nez. | CM | 
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| Ne pas s’attarder sur l’éveil à 6 h 25, s’attôter lentement au matin du 
deuxième jour. | MACM |  

| Ne pas s’attarder sur la lumière qui caresse le bois du secrétaire, la 
solitude subie, les sons de la rue qui résonnent au travers de cette maison 
dépeuplée, les creux et les bosses et les pleins et les vides, et le silence, 
encore le silence, toujours ce silence. Ne pas s’attarder sur ce trop court 
échange, ne pas s’attarder sur le noeud dans la gorge. Ne pas s’attarder, 
continuer. | CeC |  

| Ne pas s’attarder sur les chats quêtant refuge. Ne pas s’attarder sur la 
vieille assise au coin. Ne pas s’attarder sur le coup de fil remis. Ne pas 
s’attarder sur la lettre de la banque. Ne pas s’attarder sur sa demande 
muette. Ne pas s’attarder sur la douleur au côté. Ne pas s’attarder sur les 
erreurs du passé. Ne pas s’attarder sur la maladie du fils. Ne pas s’attarder 
sur les promesses, les rêves. Ne pas s’attarder sur cette nuit qui revient. 
Ne pas s’attarder sur ton sourire effacé.| JK | 

| Ne pas s’attarder sur le flux d’argent qui sort. Retard systématique de la 
pensée. Repousser et garder de côté. Monter sur ses grands chevaux à la 
profération de la première plainte. Faire comme si c’était négligeable 
comme si on s’en foutait. Préférer passer outre. Ne pas plus s’attarder sur 
le flux d’argent qui entre. Jamais assez pour combler. Ça suffit. Parler 
d’autres choses. Aujourd’hui il fait passablement beau. | PhB | 

| Tout est là et pourtant on s’obstine, œillères, voile, silences tandis que 
le temps s’enroule, d’un clignement de l’œil, complice, on lui enjoint de 
tourner plus vite et encore encore tout est là on ne s’attarde sur rien nos 
vies succombent, mouvement confortable et traitre. | RA |  
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| se forcer à s’attarder même lorsque les trois hommes au zinc discutent 
bruyamment des mérites comparés d’équipes nationales de foot puis sans 
transition des choix du ministre de la santé ou de l’avenir du cinéma, 
costume fatigué, langue embarrassée, blanc dans les verres, se dire que 
malheureusement les oreilles n’ont pas de paupières, mais s’attarder 
malgré tout à absorber le vulgaire et le vernaculaire pour voir se dessiner 
le fantastique, comme un peintre s’attardant devant un chou ou un 
insecte mort,  se dire que si un homme ça s’empêche, un homme aussi ça 
s’attarde, d’ailleurs j’aurais aimé qu’É.levé s’attarde un peu, au lieu 
de. | PhP | 

| Ne pas s’attarder sur les plumes de ce pauvre pigeon à moitié déchiqueté 
par mes chats si doux, ne pas s’attarder sur le tas de feuilles devant la 
porte à l’affut pour s’engouffrer dès que j’ouvrirai, ne pas s’attarder sur la 
vague de mélancolie qui me surprend en entendant ce vieux Heroes et ce 
son si daté, ne pas s’attarder quand la jeune marchande de pains d’épices, 
devant laquelle personne ne s’arrête, au moment où je croise son regard 
me propose d’en goûter un morceau et que je n’accepte pas et poursuis 
mon chemin pleine de regrets mais incapable de faire marche 
arrière. | IsC |  

| Le rendez-vous médical déborde toujours dans mon emploi du temps. 
Il est à la fois l’espace vacant d’un temps perdu et la confrontation –– 
parfois monstrueuse –– avec le moi que je ne veux pas voir, le moi 
vulnérable, le moi infantilisé, le moi objet, le moi nu. Alors aujourd’hui, 
esquiver le corps en sous-vêtements, allongé sur une table, 
potentiellement souffrant, infecté, mortel etc. Et assumer l’irrévérence : 
je vais ranger mon corps et je ne reviendrai pas l’an prochain. | OS |  
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| …ne pas m’attarder : danser | vivre vite trop tard | attraper au vol | 
pardon mais je ne vais pas m’attarder : tu te dérobes? non j’ai un train 
dans dix minutes | je ne vais pas m’attarder sur notre désaccord (je t’aime) 
| et m’attarder à ton sourire? te regarder ce n’est pas m’attarder | attraper 
au vol | noter | que c’est en train de finir : ne pas m’y attarder enfin pas 
trop si possible | être là | ne pas m’attarder sur la peur ou le dégout | 
Garder colère| la joie passée? | je ne m’attarde pas je vole du temps | ne 
pas m’attarder sur le demi millimètre en moins qui est de trop : vous êtes 
perfectionniste, non? | ni au grain de sable dans le soulier (celui du rouage 
il faudra peut-être) | ni sur le fâcheux| ni à l’heure du loup sans caillou | 
ne pas m’attarder sur après-demain je l’ai fait avant-hier et tout était 
gâché… | NH |  

| ne pas s’attarder sur comment et quand seule dans le mouroir ou avec 
une main sur sa main son front une pensée d’adieu ou d’envoi un souffle 
pour le passage ou rien seulement la hâte lasse de ceux que l’on paye à 
peine plus que pour ramasser l’ordure ne pas s’attarder sur le corps pauvre 
replié le silence un de plus | TM | 

| Ne pas s’attarder sur les corps sans murs allongés sous les arcades de la 
place de la Liberté, ne pas s’attarder sur les feuilles sans arbre posées sur 
le rebord de la fenêtre, ne pas s’attarder sur la silhouette sans visage prête 
à partir en voyage avec tous ses bagages, ne pas s’attarder sur les voix sans 
corps aux mots emportés par le vent, ne pas s’attarder sur le flot sans 
issue de voitures entre la feuille du bégonia et l’éclairage urbain, ne pas 
s’attarder sur le bruit de pas et de clés du couloir sans présence je ne le.la 
connais pas, ne pas s’attarder sur les oiseaux noirs sans tête dans les arbres 
du quai, ne pas s’attarder sur les nuages gris sans avenir pour aller aspirer 
le bleu du ciel, ne s’attarder sur l’eau du canal sans vagues reflets tristes 
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d’arbres fluets, ne pas s’attarder sur tous les instants disparus poursuivre 
le temps du jour présent. | ES | 

| Ne pas s’attarder sur les murs, la poussière, les taches de peinture, la 
barrière qui n’accueille personne, qui repousse, qui stoppe, refuser le mot 
cons, refuser le jugement sur les enfants qui font du bruit, qui 
n’applaudissent pas assez, remués par des émotions nouvelles. On ne leur 
parle jamais de leur chaos intérieur si légèrement si intensément. Ne pas 
s’attarder sur les autres. Rester en soi. | IsB |  

| Une berge de la Dordogne couverte d’enrochements grossiers visibles 
depuis l’autre rive, verrue dans le paysage. Une plate-forme en béton 
coulée sur un espace naturel sans autorisation. Le Maire de la commune 
de C. mort d’une crise cardiaque. Les travailleurs migrants au Qatar 
disent qu’ils ne verront aucun match dans les stades qu’ils ont construits. 
Des files de camions sur l’autoroute, pas un seul train sur la ligne de 
chemin de fer contiguë. Une seule bonne nouvelle : il pleut ! | Iva |  

| Je ne m’attarde pas: chaussures de l’enfant qui passe, trop grandes et 
trop usées déjà portées par les pieds des aînées / deux femmes parlent 
vietnamien, puis s’adressent en français, un monde, parler plusieurs 
langue, apprendre seul une langue pour survivre / des gars après avoir fait 
du marteau piqueur toute la matinée mangent un sandwich debout dans 
la rue / les poubelles débordent et de vieux canapés stagnent depuis 
longtemps immobiles / la radio informe: de jeunes mineurs sauvés par 
l’Ocean Viking se sont enfuis du centre V.V. de l’île de Giens pour tenter 
de retrouver de la famille dans le nord, en Norvège. Quel type de 
chaussures ont-ils ? | AL |  

| Ne pas s’attarder sur de mauvaises augures, des différentes, des choses 
macabres, des enseignes illisibles, des fraîcheurs du soir inoportunes, des 
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chants finissants sur trop de cymbales dans le noir, des navires naufragés, 
des ressources épuisées, des arbres carbonisés, des bilans carbones 
atomisés, des relevés atmosphériques tronqués, des étiquettes de produits 
frelatés, des tonnes de déchets atomiques entreposés, des oiseaux 
mazoutés, des chimpanzés assassinés...des radeaux à la dérive, des rideaux 
tirés, des yeux pas maquillés... | IdeM |  

| La couche à même le sol cartons, vieux duvets, tricots enchevêtrement 
de guenilles et de crasse / ne pas s’attarder / petit bout de femme jeune 
et sans dents émerge de dessous /ne pas s’attarder/ Le chiffre 48, grand 
coup de filet partout en France /ne pas s’attarder / La situation des plus 
pauvres s’est encore dégradée /ne pas s’attarder / L’envahissement de la 
cuisine par des plats et ustensiles en attente de vaisselle /ne pas 
s’attarder / 828 millions de personnes en état de malnutrition avancée /ne 
pas s’attarder / les vieillards bennés là en sortie d’ascenseur, guettant en 
vain celui ou celle qui les raccompagnera devant leur porte de chambre 
avant la nuit /ne pas s’attarder / La terrasse recouverte de feuilles mortes 
en tarin de pourrir/ne pas s’attarder / Toutes sortes de marchandises 
douteuses / ne pas s’attarder /… S’en prennent à Vermeer à Van Gogh 
aux livres du passé / ne pas se fourvoyer | SMR | 

| Tu vas vouloir regarder, traîner, t’arrêter même. C’est pourtant juste à 
côté, c’est toujours l’Europe, tu penseras « ça va passer crème, comme une 
ombre beige sur un mur blanc » et puis tu atterriras et tu seras là comme 
un gosse, avec ton regard qui tape tous les coins du flipper, même dans 
la forme des nuages tu trouves des différences, et le vieux tram, qui avance 
avec la grâce d’une tronçonneuse de métal boiteuse, où on te demande de 
payer pour ton sac, cette façon que les gens ont de ne pas s’excuser quand 
ils se frôlent, quand ils se heurtent, de ne même pas faire attention — 
tout le contraire de la banlieue, tu vois, des ghettos, où on essaie 
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d’étouffer dans l’œuf le moindre embryon de conflit —, là-bas, tout a 
déjà été étouffé, enfoui profond comme les guérites en sous-sol avec les 
clopeurs accroupis sur le trottoir pour y acheter une cartouche ou une 
bouteille par le vasistas. S’attarder c’est pour les attardés. Toi, tu traces, 
tu es de là où tu es, profite d’être un mâle caucasien et disparaît dans ton 
désintérêt pour ce qui t’entoure | EC | 

| Ne pas s’attarder sur l’épaule qui cogne une épaule, un bras, coup de 
genou, ne pas s’attarder sur les corps qui évitent d’autre corps, face à face 
déjoués, piétinement, tous les pieds piétinent, corps compacts contre 
compacts, ne pas s’attarder sur le gobelet de carton tendu, sur les regards 
fuyant le regard, les regards glissés sur la forme repliée sous les 
couvertures, ne pas s’attarder, avancer. | AC | 

| Je ne voulais pas voir le voisin du sixième de peur qu’il me demande des 
comptes en me secouant violemment au bord de l’escalier. Il n’a 
strictement aucune raison de le faire, on se reconnaît à peine. Pourtant 
quelque chose chez lui me laisse alerte. Son air trop grave pour son visage 
de poupon ? L’impression qu’il pourrait être assez fou pour briser notre 
contrat quotidien. Je ne voulais pas le croiser mais c’est chose faite. On 
s’est ignoré comme d’habitude. Au fond c’est peut-être ça que je ne 
voulais pas voir. | JH | 

| Ne t’attarde pas sur ces objets de déménagement, vies exposées au grand 
jour, humbles, modestes, si communes dans leur intimité  Ne t’attarde 
pas sur ces murs décrépis lézardés écroulés, ces fantômes de maisons qui 
pendent à moitié arrachées, te rappelant les images de villes bombardées 
si du lourd, ou bien la démolition d’un quartier, transformation des rues 
autour de Beaubourg, avec les morceaux de tapisseries encore debout, les 
fenêtres dans sur le vide, si palpite mal non plus, ou encore certains 
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recoins délimités « chantier interdit », que tu zieutais à travers les 
planches, dans ta banlieue pauvre des années 50 avant la disparition des 
garages et le ravalement qui la faisait si noire, et dans laquelle tu te sentais 
bien  Ne t’attarde pas sur les espaces les venelles les impasses aux ordures 
champ ouvert, mégots, canettes, tutti quanti, affiches arrachées, gris 
végétaux survivants, bétonnières gravats, poteaux tordus, cafés fermés, 
fenêtres murées, vêtements informes accrochés ou traînant, murs portes 
barrés de graffitis chevauchés, vent courant, baskets au haut de fils 
électriques, maigres grilles donnant sur anciens jardinets, voitures 
poussiérées, rideaux jaunes qui palpitent | SyS |  

| Ne pas s’attarder sur le temps passant, perdu aux choses inutiles, ne pas 
s’attarder sur les ratages les silences les absences, ne pas s’attarder sur les 
cris à la lisière de la folie, ne pas s’attarder sur la crasse dans les coins les 
amoncellements les pots de yaourt, ne pas s’attarder sur les cicatrices sous 
les pansements blancs, ne pas s’attarder sur soi dans la peine dans la joie, 
ne plus trop s’attarder sur toi. | CLG |  

| Les paupières gonflées les muscles endoloris le manque de sommeil — 
ne pas s’attarder — la poussière s’épaississant sur les cadres le désordre 
du bureau— ne pas s’attarder — le scintillement du cortège à l’entrée du 
parc les dentelles surchargées de brillants le satiné des robes les lourdes 
chaînes autour des cous — ne pas s’attarder —l’escouade sombre de 
robocops sanglés de gilets pare-balles leur mine faussement joviale— ne 
pas s’attarder — l’homme brun assis au pied de la boulangerie— ne pas 
s’attarder —le vélo qui me frôle en brûlant un feu rouge— ne pas 
s’attarder | MuB |  

| Ne pas s’attarder sur cette question sur Mein Kampf, ni sur celle sur 
Hitler, ni sur celle de la guerre, ni sur celle de la mort, ne pas s’attarder 
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sur cette espèce de grand tissu qui semble se déplier au-delà d’eux, les 
écouter mais ne pas s’attarder sur la provocation | VB |  

| Ne pas s’attarder sur cette régression infantile Ne pas s’attarder sur cette 
peur de qui de quoi pour quoi qui m’ôte tout moyen de penser et me rend 
idiote Ne pas s’attarder sur ce sentiment désagréable d’être moquée Ne 
pas s’attarder sur cette douleur et ses causes Ne pas s’attarder sur 
l’angoisse qui sourd Ne pas s’attarder sur la nuit qui vient avec son lot 
d’insomnies Ne pas s’attarder sur la satisfaction d’avoir réussi après avoir 
tant tremblé Ne pas s’attarder sur ce que ça a coûté Ne pas s’attarder mais 
continuer | BG |  

| ne pas s’attarder sur le carton du sachet dans le mug quand lire c’est ma 
tasse de thé ne pas s’attarder sue l’Amérique d’Ellroy ne pas s’attarder sur 
celui qui dans le manque de sommeil et l’abus d’alcool ne pas s’attarder 
sur ceux qui macèrent dans le refus demi happés par la machine à broyer 
de l’école ne pas s’attarder sur les larmes de l’injustice ne pas s’attarder 
sur celui qui broie la nostalgie noire d’un passé fantasmé ne pas s’attarder 
sur les pubs black Friday dans la boîte aux lettres | mb |  

| Le compost. La tête dedans. Les bout de gras que tu viens de jeter, et 
tout le reste d’avant, les épluchures décomposées, la viande putréfiée, des 
restes de quoi en petit tas qui s’affaisse dessous, s’écoule, fond peut-être, 
et ça grouille dans un coin d’ombre, s’exhale, ça excite les mouches. 
Surtout, expirer. Le temps d’extraire délicatement ce gros noyau fendu, 
la tige dressée haute, une vraie ligne, pour une petite feuille à la recherche 
de la lumière. | WL |  

| Ça fusait, ça frappait des corps debout, assis, couchés. Ça visait une 
ville, les routes, les champs. C’est tombé. Ça s’est enfoncé dans la terre. 
Enfoui, oublié, ça explosera sous les pas d’autres, à la promenade, 
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couchés dans l’herbe, plus tard, on ne sait pas quand. Ça a tué, ça tuera. 
À la radio, le quotidien de la guerre dans le flux des informations ça vous 
saute à la gueule. Ne pas s’attarder. | AM |  

| Ne pas s’attarder sur le temps qui manque, le flux d’énergie qui recule, 
les nuances du coucher de soleil qu’on a ratées car trop de choses à faire 
avant. Ne pas se mettre en retard pour d’autres que celle-eux qui n’ont 
pas su nous donner le meilleur, du moins on ne l’a pas reçu. Ne pas 
attendre que cela arrive, la grande apothéose de la compréhension 
immédiate, quand un regard au bureau de poste, un sourire un brin 
méprisant, un dos tourné à l’heure du besoin d’affection, tous ces instants 
n’ont été qu’une question sans réponse. Ne pas s’attarder  
là, sur ce quai à présent désert, à moins de vouloir prendre froid. | G.A-
S |  

| Un rat gris crevé sur le sable pour aller vers l’océan. Des oiseaux 
charognards lui ont ouvert le ventre. Ils viennent dépecer ses entrailles, 
rouges. Au retour du bain, deux autres, blancs, allongés, l’un près de 
l’autre. Par derrière les crintins, un amas de détritus : vieux chiffons, 
gamelles trouées, bouts de parpaings, bois brisé, canettes en tout genre, 
bouteilles en plastique. Près du puits d’eau non salée, une odeur 
persistante, puante, de divers organismes en décomposition, de déchets 
alimentaires pourrissant, d’excréments de chiens et de chats 
(d’humains ?) d’urine humaine oui. Vite, rentrer. | VP |  

| Le ciel gris, l’argent qui s’en vient & qui s’en va, les questions 
existentielles, les choix posés, les non-choix, le conscient inconscient (et 
l’inverse), les murmures du monde, le nombre exact de pages pour le 
travail de la semaine prochaine. Non, pas aujourd’hui, non (et pas le 
week-end non plus, soyons fous). | JT |  
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| Cet écran d’ordinateur - un vieux modèle loin d’être plat, encore en 
épaisseur avec une coque lourde à l’arrière, la vitre éclatée en morceau, le 
plastique en débris, les composants en pièces déchiquetés. Dans le parc à 
côté de la poubelle, à côté du banc d’Eulalie qui s’en fichait 
complètement bien qu’elle marche en tongs. Quelqu’un l’a probablement 
balancé d’une fenêtre. J’ai récupéré un morceau cassé de bobine de fil de 
cuivre enroulé sur un support d’étain gris-noir opaque. | NE |  

| Ne pas m’attarder sur ces adolescent.e.s polyhandicapé.e.s maltraité.e.s 
qui s’automutilent pour s’exprimer sur cette femme qui me demande des 
sous et je passe sur mes pensées morbides sur ma difficulté à rester droite 
sur l’acceptation de l’expression « rendre hommage » plutôt que « rendre 
femmage » sur la mort de Roberto qui s’est dit abandonné par Claire sur 
la nuit la peur l’oubli sur mon incapacité à développer donner du temps 
seulement accumuler sauter du coq à l’âne. | CB |  

| Ne pas s’attarder sur les horribles visions si tu n’as aucun levier d’action 
| les chasser d’un revers de paupières | et te renforcer en trouvant une 
lutte à ta mesure | si minime soit-elle | Ne pas s’attarder sur les 
récriminations | figer le regard comme certains usent des polochons | 
sortir de soi par l’oreille tendue, pseudo-offerte | enduis ta carapace mais 
laisse lui des prises | agis sur les douleurs externes |  NB: les tendinites 
ne se soignent pas en langue de chien langue de médecin | SG | 

| Ne pas s’attarder devant les yeux mouillés de la garagiste expulsée par 
le propriétaire, gros poisson qui lui demande de dépolluer le site, elle a 
tout signé et payé un pas de porte si cher qu’avec son mari se sont endettés 
pour travailler tous les jours ouvrés, sans vacances, à réparer toutes les 
voitures du quartier que c’est le seul garage en ville où l’on peut respirer 
l’essence et le cambouis dans une zone ZFE et l’avocat du bailleur –– pot 
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de terre contre pot de fer –– déboutés par le TC, mais y a l’appel, montera 
à Paris en cassation, ne pas s’attarder sur cette femme qui renifle derrière 
ses volets fermés, cambriolés, des pros en costume de démineurs qui ont 
retourné tout le bureau sans rien prendre ni caisse ni voiture car 
décidément c’est pas son année son père est mort. | HB |  

| À vos côtés pour tous vos projets immobiliers ne pas s’attarder sur, des 
conseillers disponibles et réactifs pour l’aboutissement de votre projet ne 
pas s’attarder sur, n’hésitez pas à faire confiance à un professionnel ne pas 
s’attarder sur, estimation de votre bien en 2 minutes ne pas s’attarder sur, 
une entreprise familiale qui accompagne ses clients pour les sécuriser ne 
pas s’attarder sur… | SyB |  

| Ne pas s’attarder sur les feuilles qui jaunissent, qui brunissent, qui 
meurent et qui tombent, ne garder que leurs couleurs. Ne pas s’attarder 
sur le jour qui se termine, se fini, qui tombe, ne garder que le coucher du 
soleil. Ne pas s’attarder sur la pluie, sur l’humidité, sur les nuages qui 
défilent, ne garder que les éclaircies | JD |  

| 8h. Départ vers Gap, sous la pluie. La pluie espérée mais attente 
anxieuse de la neige. Ne pas m’attarde sur le problème de l’or blanc, 
moteur de l’économie de 05. Les stations continuent à grandir. Toujours 
plus de pistes. De télésièges. D’immeubles. De neige artificielle. Sans 
tenir compte du réchauffement  climatique. J’enrage, l’immobilier de luxe 
ne connaît pas la crise... Avec trois amies, on covoiture. On suit les 
consignes. Sobriété énergétique, je baisse, j’éteins, je décale... Faut faire 
gaffe... Ne pas m’attarder sur les nouveaux mots d’ordre après ceux du 
covid, port du masque, gestes barrières, vaccinations... Traversée de 
Savines. Le lac de Serre-Ponçon est à son niveau le plus bas, l’eau 
pourrait manquer. Elle manquera dans le futur. Coup d’œil sur le glacier 
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du Pelvoux, il rétrécit, il perd sa langue de glace... Ne pas m’attarder dans 
ces ruminations. Avancer. Le soleil a chassé les nuages. Voici Gap, la 
capitale douce du département et ses embouteillages. Une grande ville, 
quoi. Sa rocade en travaux depuis des décennies, elle devrait contourner 
la ville, c’est une arlésienne, livraison espérée en 2028 ou 2029, 
m’attarder  sur les dossiers bloqués, la recherche des financements ? 
Gabegie. Profiter pour faire des courses au Leclerc ? Beurk, trop grand, 
trop de choses exposées, trop de trop. Ne pas m’attarder. Surtout éviter 
le lugubre black Friday, shopping a prix massacré. Devant les caisses du 
parking, trois jeunes installés sur des cartons avec leurs chiens, ils 
expliquent le fonctionnement des machines. Devant eux des écuelles. J’y 
verse ma monnaie. Ils me sourient. Je leur souris. Je n’ai qu’une envie, ne 
pas m’attarder, fuir vers Guillestre, loin du fracas du monde. | ChD |  

| l’eau derrière le sourire pleine dents les arêtes jetées os poisson délesté 
la poule déplumée le glaviot éructé la puce pond dans la couette la rétine 
déformée déformante l’haleine fin de journée le bouton mal attaché les 
frisottis d’humidité le rictus nuisible le chien gémit choisir plutôt de le 
sourire malgré l’eau le poisson cru pour chirashi les œufs frais à la coque 
la bactérie expulsée sol le chat câlin doux sur couette le deuxième œil qui 
lit l’haleine chocolaté la tenue colorie les joues les cheveux encore sur tête 
le sourire vague l’oreille tendu au souffle sieste | JenH |  

| Rester debout, elle ne peut plus : le visage émacié le dit, les lèvres pâles 
le murmurent. Elle tente de s’asseoir, elle tente, les mains accrochées au 
guidon du déambulateur. Mais voir, elle ne sait plus. Elle tombe et chute, 
écrasée de fracas. Dans la salle d’attente du scanner, des cris, des pas, 
deux hommes se précipitent pour relever le corps souffrant, cassé 
d’équerre. La tête fait non. Sous le foulard, un crâne chauve et dans la 
bouche une prière « Toi, relève-moi madame ». | CGH |  
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| Il eut fallu pouvoir ne pas s’attarder sur l’homme qui était en face du 
tabac-presse. Comprendre ce que voyaient mes yeux a pris un peu de 
temps... Un homme jeune, sans jambes, sur un skate-board. Il était là 
devant le tabac-presse. Il ne faisait pas la manche non. Il parlait aux 
pigeons. Il eut fallu ne pas se demander à quel niveau exactement son 
corps prend fin, se demander comment il tient sur cette simple planche 
à roulettes. Ne pas s’attarder sur ses mains qui le poussent sur le bitume, 
sur les feuilles mortes, les mégots, les crottes de chien. Ne pas s’attarder 
à le regarder. Faire comme si de rien. Passer. | HG |  

| À l’Université libanaise. Ne pas m’attarder sur la photo. La classe est 
dans le noir, quelques tables éclairées par les smartphones tenus à bout 
de bras. On devine les corps dans l’obscurité, ne pas regarder leurs traits. 
Leurs immobilités devant les cahiers. C’est une photo, c’est leur 
quotidien immédiat, mon réel amplifié. Ne pas écouter les souvenirs, les 
devoirs à la bougie, toute ma scolarité. Ne pas m’attarder sur la photo 
surgie d’un triste hasard, ne pas liker, ni réagir. Éviter leurs bouches 
solennelles, les pages éblouies de lumière blanche dans un pays sans 
électricité. | GB |  

| Il aurait mieux valu ne pas s’attarder sur nos petites défaites, les 
renoncements discrets dans le silence d’un coton beige et confortable, les 
aubes où l’on abandonne avant que le jour soit même né, ne pas regarder 
en face les dénis, les manques, les refus, ne pas voir les têtes détournées, 
les visages refermés, les poings remis dans les poches et les mascarades 
pour se raconter qu’on avait choisi, alors qu’on s’était seulement laissé 
faire. | JCo |  

| Ne pas s’attarder sur le contenu des articles qui apparaissent sur l’écran 
du smartphone lorsque je scrolle. Il fait encore nuit et il y a mieux à faire. 
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Ne pas s’arrêter au contenu d’un message particulièrement contrariant La 
contrariété passera. Ne pas s’arrêter à la voiture mal stationnée qui 
empêche la mienne de sortir dans de bonnes conditions. Je suis pressé. 
Ne pas s’arrêter au bruit fracassant du métal qui râpe le mur. L’addition 
du garagiste sera salée. Ne pas s’attarder sur les embarras de la circulation. 
De toutes façons, je suis bloqué. Ne pas s’attarder, mais accélérer quand 
même lorsque la voie est libre. Je suis vraiment en retard 
maintenant. | AB |  

| Ne pas s’attarder sur le message qu’on te fait passer de manière 
indirecte, ne pas s’attarder sur la pizza qu’on t’a livrée alors que tu as 
commandé un spaghetti bolo, ne pas s’attarder sur ta connexion internet 
de piètre qualité, ne pas s’attarder sur un bug dans le système qui te fait 
prendre du retard, ne pas s’attarder tout court sur le système. | CK |  

| Ne pas s’attarder sur les ennuis. Hier, quatre heures pour l’assurance, je 
suis excédée. Ne pas s’attarder. Ne pas s’attarder je ne sais pas dire non, 
Et hier, j’ai dit non. Ne pas s’attarder. Ne pas s’attarder, là, les guerres 
partout qui menacent ? mais d’autres aident, accueillent. S’attarder là, 
s’acharner là, dans ma petite ville, Il y a des syriens, des ukrainiens, des... 
S’attarder encore. | SW |  

| Ne pas s’attarder sur le rendez-vous coriace du matin, trotter sur le 
trottoir glissant, rentrer vite dans la voiture, ne pas s’attarder sur le 
déluge menaçant, les vitres embuées, le chauffard qui fait une queue 
de poisson. Ne pas s’attarder sur les gamins qui traversent la rue 
comme des pions sur un échiquier, sur leurs prises de risque. Ne pas 
s’attarder sur le journal télévisé qui annone tornade, guerre et paix, 
Coupe du monde de football et climatiseurs à ciel ouvert. Ne pas 
s’attarder sur le bazar qui règne dans les chambres. Ne pas s’attarder 
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sur les soubresauts de l’ordinateur qui rechigne, taper identifiant mot 
de passe, ne pas s’attarder sur les spams et les courriels frauduleux. Ne 
pas s’attarder sur les mauvaises manières des enfants qui lancent 
chaussures et cartables au milieu de l’entrée, sur les mains sales qui 
saisissent pain et boisson, ne pas s’attarder sur leurs fringales et leur 
mauvaise foi en termes de préférence culinaire. Ne pas s’attarder sur la 
note du supermarché, sur l’abondance des dépenses et l’amoncellement 
des déchets. Ne pas s’attarder sur soi-même et sur les jours qui passent, 
ne pas s’attarder sur le cri à pousser qui ne vient pas | MMr| 

| quand même, être sur le fil / ne pas s’attarder / chercher des raisons 
objectives pour continuer / ne pas s’attarder / à 18 degrés ou à 19 degrés 
/ ne pas s’attarder / ne plus être un motif de considérations / ne pas 
s’attarder / tout recommencer, mais pas au même niveau / ne pas 
s’attarder / rien changer en ayant foi aux solutions miracles / ne pas 
s’attarder / les prix doubler / ne pas s’attarder / la mémoire meurtrie de 
toutes les luttes passées / ne pas s’attarder | MS | 

| Ne pas s’attarder sur le matin l’impossibilité de retenir le rêve sauf que 
toute la journée il reviendra par saccades et reflux comme par exemple 
descendant du métro station République la pancarte abandonnée et les 
inscriptions en phonétique qui appelaient à l’aide (mais quelle aide je ne 
me suis pas attardé pourquoi –– je sais très bien pourquoi le métro 
partait) et le soir dans les rues noirs de Rennes ne pas s’y attarder aussi 
comme si du rêve au soir en passant par le carton griffonné laissé là il y 
avait même fraternité d’appel même impossibilité d’y répondre même 
crevasse d’où se dérobait ma prise au monde et tout continuait | ArM |  

 


